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Propriétés fasciolicides d'un dérivé sulfo-chloré 
du Diphénylméthane et sa toxicité 
à l'égard du Mouton 
par J. GUILHON (1). 
Des travaux anciens (CRAIGE et KLECKNER, 1946) et récents 
ont montré que les dérivés chlorés du Diphénylméthane ont non 
seulement des propriétés bactéricides et fongicides, mais que cer­
tains d'entre eux et notamment les composés dichlorés (Dichloro­
phène) et hexachlorés (Hexachlorophène) ont un réel pouvoir anthel­
minthique respectivement à l'égard des Cestodes et des Trématodes. 
Malheureusement l'Hexachlorophène est dangereux pour les Bo­
vidés. 
Sans délaisser la série chimique à laquelle appartiennent ces 
corps nous avons étudié un troisième dérivé du Diphénylméthane 
qu'on pouvait supposer moins toxique du fait de la présence d'un 
atome de soufre et de quatre atomes de chlore au lieu de six dans 
sa molécule. 
Ce dérivé monosulfuré et tétrachloré du Diphénylméthane (2) 
ou Thio-2-2' bis (dichloro-4-6-phénol) (3) est utilisé aux Etats-
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Unis comme antiseptique local sous des formes diverses et dans des 
savons de toilette tout comme !'Hexachlorophène. Il se présente 
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sous la forme d'une poudre cristalline blanchâtre, d'odeur faible­
ment aromatique. Son point de fusion est compris entre 186-189° ; 
il est insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'alcool, l'éther, le 
chloroforme, l'acétone. 
Ses propriétés anthelminthiques furent mises en évidence en 
1958, au Japon, par SAWADA (1), puis par KoNDO (T.) sur les Ces­
todes du Poulet (Raillietina). Des doses de 150 à 300 mg/kg seraient 
nécessaires pour éliminer 70 % des vers. Dans ce même pays, UE NO 
(H.), WATANABE (S.) et FuJITA (J.) ont montré (1959-1960) que 
le T. D. P. est également actif contre Fasciola hepatica. D'après ces 
derniers auteurs il élimine partiellement (50 %) les douves du foie 
des Bovidés aux doses de 20 mg/kg et complètement avec celles de 
35 à 55 mg/kg. Enfin ENZIE aux Etats-Unis (1960) précise que le 
T. D. P. est inactif contre les Nématodes mais exerce une action 
anthelminthique à l'égard des Cestodes parasites des Ovins et du 
Poulet aux doses respectives de 200 et de 500 mg/kg. 
Les Carnivores (Chiens et Chats) supportent mal cette substance 
et présentent des vomissements et de la diarrhée lorsqu'ils en 
reçoivent des doses de 200 à 500 mg/kg. 
Nos propres expériences préliminaires furent effectuées pour 
étudier plus spécialement l'action du T. D. P. sur les Trématodes 
parasites des voies biliaires du Mouton. Dans cette première note 
nous exposons les recherches effectuées pour déterminer son pou­
voir fasciolicide et sa toxicité à l'égard du Mouton. 
Les recherches ont porté sur 25 sujets en plus ou moins bon état, 
âgés de 1 an à 3 ans environ, pesant de 20 à 42 kg. Les animaux en 
- stabulation libre sur une litière de paille, recevaient chacun une 
ration de foin de luzerne d'environ 3 kg et de l'eau à discrétion. 
Dans une première série d'expériences 13 moutons dont un 
témoin ont reçu le matin à jeun depuis environ 20 heures des doses 
variables (30 à 60 mg/kg) de T. D. P. exclusivement en capsules de 
gélatine. La recherche des œufs de Fasciola hepatica fut effectuée 
avant et après le traitement. Quelques sujets furent sacrifiés pour 
contrôler la présence ou l'absence de fascioles dans les voies bi­
liaires. Les résultats obtenus sont groupés dans le tableau 1, 
ci-après. 
Il apparaît que les doses uniques comprises entre 30 et 60 mg/kg 
sont insuffisantes pour tuer et chasser complètement les grandes 
douves des voies biliaires. En effet deux moutons seulement (n° 12 
et n° 18) sur 12 traités en étaient indemnes après l'intervention. 
Les autres en renfermaient de une (n° 15) à 16 (n° 19). Les fascioles 
observées étaient bien vivantes, mais certaines d'entre elles étaient 
COMMUNICATIONS 125 
TABLEAU no 1 
Moutons Nombres moyens des œufs de Fasciola hepatica par gramme de fèces Nombres de f ascioles 
No 
-
10 
20 
9 
11 
16 
12 
14 
15 
18 
19 
26 
17 
13 
Doses 
en observées dans les Poids mg/kg après canaux biliaires après en avant le traitement 
kg 24 h 48 h 7 j 15 j 20 j 30 j 
--- -- -- -- -- -- -- -- --
19,500 30 20 20 0 ·O 0 0 40 non sacrifié 
38 30 660 400 80 160 22 jours : 12 grandes dou-
ves vivantes 
18 40 60 80 0 0 0 0 0 non sacrifié 
23,500 40 60 0 48 heures : 4 grandes dou-
ves vivantes, altérées 
40 40 160 80 0 320 160 120 non sacrifié 
17 50 
33 50 
27 50 
3 1  50 
27 50 
20 
1 080 
450 
1 280 
80 
0 
40 200 
200 40 
640 0 
0 0 
0 10 jours : pas de grande 
douve 
40 240 80 34 jours : 15 grandes dou-
ves vivantes 
80 0 0 37 jours : 1 grande douve 
vivante 
0 0 20 jours : pas de grande 
douve 
120 160 40 40 B5 jours : 16 grandes dou-
ves vivantes 
23 50 60 0 0 0 0 40 0 non sa cri fié 
40 60 160 160 40 120 non sacrifié 
33,500 Témoin 240 600 640 160 600 680 106 jours: 135 
douves vivantes 
1 
altérées. Leurs tissus sont parfois brun jaunâtre (feuille morte) 
et leur utérus incomplètement rempli d'œufs. L'époque de la sa­
crification après le traitement, très variable, est sans doute la cause 
des difîérences constatées. 
Dans une deuxième série d'expériences qui a porté sur 12 sujets 
nous avons étudié la toxicité du T. D. P. Les Ovins ont reç.u dans 
les mêmes conditions que l'expérience précédente, en capsules ou 
à la bouteille, des doses variables (100 à 1000 mg/kg) de l'anthel­
minthique jusqu'à l'obtention de la mort des animaux. Les résultats 
recueillis sont réunis dans le tableau 2, ci-après. 
L'examen des réactions dEs sujets traités montre que les dangers 
d'intoxication mortelle commencent à se manifester après l'absorp­
tion, à la bouteille, de dose unique de 300 mg/kg, il est vrai sur des 
Ovins en très mauvais état. En revanche les animaux plus vigou­
reux ont supporté, non sans réactions fâcheuses, des doses de 
500 à 700 mg/kg. 
grandes 
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Moutons 
Poids 
No en 
kg 
--
-
2 22 
3 22 
5 24,500 
7 26,500 
24 24,500 
4 26,500 
8 20 
6 30,500 
23 22 
1 42 
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TABLEAU no 2 
Traitement 
Doses 
en 
mg/kg 
100 
100 
200 
200 
300 
400 
500 
500 
600 
700 
Modes 
d'adminis­
tration 
en capsules 
à la bouteille 
en capsules 
à la bouteille 
à la bouteille 
à la bouteille 
en capsules 
à la bouteille 
en capsules 
en capsules 
Observations 
aucun signe d'intoxication 
idem 
idem 
idem 
inappétence - mort le 3e jour 
diarrhée, abattement, mort le 
1oejour 
inappétence, mort le 3e jour 
abattement, inappétence, état 
stationnaire pendant 6 jours, 
puis retour à la santé 
diarrhée, inappétence pendant 
5 jours puis retour à la santé 
abattu passagèrement, retour à la 
santé dans les 24 heures 
21 42 1 000 à la bouteille mort 48 heures plus tard 
22 26,500 200 en capsules inappétence, décubitus, mort 
3 jours de 6 jours après la fin du traitement 
suite 
Les sujets intoxiqués sont somnolents, perdent l'appétit, restent 
prostrés, le plus souvent couchés, paraissant étrangers à leur mi­
lieu. Les plus touchés émettent des excréments diarrhéiques qui 
redeviennent normaux en quelques jours. L'issue fatale ne se pro­
duit pas brutalement, mais après une période variable de prostra­
tion et de troubles hépato-intestinaux. Même la dose de 1 g/kg 
n'entraîna la mort d'un bélier qu'après 48 heures d'un profond 
abattement. A l'autopsie le foie est hypertrophié, décoloré et sa 
pulpe est plus ou moins friable. Les reins sont légèrement conges­
tionnés. 
CONCLUSIONS 
Les recherches que nous avons entreprises sur 25 Ovins pour 
déterminer le pouvoir fasciolicide du thio-2-2' bis (dichloro-4-6-
phénol), T.D. P. ou Bithionol et sa toxicité à l'égard du Mouton 
permettent de conclure : 
1° - que ce corps est incontestablement doué de propriétés 
fasciolicides, mais les doses uniques de 30 à 60 mg/kg sont insuf-
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fisantes pour chasser totalement et régulièrement Fasciola hepatica 
des voies biliaires des Ovins ; 
2° - que son administration à la bouteille provoque irrégulière­
ment des accidents mortels à partir de doses uniques d'au moins 
300 mg/kg; 
3° - qu'il est moins fasciolicide que ! 'hexachlorophène mais 
aussi moins toxique à l'égard du Mouton. 
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